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TOLOCHENAZ Le public  

de tous âges est invité à 

renouer avec le passé du 

village, au travers d’une 

expo et des récits de vie 

d’aînés. 

Salvatore Gervasi, conservateur 
de la Fondation Bolle à Morges, et 
Sandro Savoretti ont plusieurs 
points en commun. Outre d’être 
beaux-frères et de partager des 
origines italiennes, ils nourrissent 
une même passion pour les cartes 
postales, qu’ils collectionnent l’un 
et l’autre depuis plus de vingt ans. 

«Il y avait quatre tournées 
par jour à la poste...» 
Si le premier possède plus de 

5000 vignettes illustrées, sur le 
thème notamment de Morges, le 
second s’est spécialisé, lui, dans 
les vues de Tolochenaz, où il  
réside depuis 1969, rares, avec 
quelques 50-60 images au total. 
Les deux beaux-frères ont conçu 
ensemble une exposition, invi-
tant à cheminer entre le passé et 

un présent  récent, visible dès  
samedi au Pavillon Audrey 
Hepburn. Les témoignages les 
plus anciens remontant à la fin 
du XIXe siècle et les plus moder-
nes aux années 1950. «J’ai tou-
jours aimé l’antiquariat», explique 
Sandro Savoretti. «Le centre du 
village n’a que peu changé jusqu’à 
aujourd’hui. Si on va vers l’exté-
rieur, c’est différent. Avoir des images 

de Tolochenaz amène à supposer 
qu’il y avait un point de vente sur 
place à l’époque. Il avoue aussi son 
goût pour l’autre face des cartes. 
En ces temps-là, on s’écrivait beau-
coup, même pour demander qu’on 
vienne vous chercher au train le 
lendemain... Pensez que La Poste 
faisait quatre tournées par jour, 
maintenant Tolochenaz n’a plus de 
poste.» Bonne nouvelle aussi, un 

agrandissement de qualité supé-
rieure à l’original des scènes, bâti-
ments, paysages ou ambiances, 
permet de visualiser les détails: 
ainsi cette photo montrant les 
écoliers nettoyant leurs pupitres. 
«Certaines personnes âgées y ont 
reconnu un grand-père ou grand-
mère, enfant», souligne Salvatore 
Gervasi. 

La mémoire visuelle n’est pas 
seule à être sollicitée. Un livret  
retrace, en effet, les souvenirs  
de sept aînés, qui se sont prêtés  
à l’expérience du récit de vie. Avec 
Pauline Roy, de Pro Senectute,  
titulaire d’une formation univer-
sitaire spécifique, ils se sont re-
plongés, lors de séances successi-
ves, durant cinq mois, dans des 
épisodes divers de la vie à Tolo-
chenaz: l’école, la préparation 
d’un char fleuri pour la Fête des 
vendanges de Morges, ou ces  
ennuyeuses journées du temps  
de la «Mob» où les gamins se 
voyaient réquisitionnés pour aller 
chasser les doryphores, préda-
teurs de masse des cultures de 
pommes de terre.  MR

Sur l’actuelle place Audrey Hepburn, des élèves nettoient leurs pupitres. 
Cette carte postale, très agrandie pour être exposée, date de 1923. DR

UNE AFFAIRE QUI ROULE 

Si l’exposition résulte d’un vœu de 
longue date du syndic Salvatore 
Guarna, la démarche d’ensemble, 
s’inscrit dans l’action «Village soli-
daire», visant à favoriser un rappro-
chement social et intergénérationnel 
dans la population d’une localité ap-
pelée à un important développe-
ment. Initié au printemps 2014, le 
projet, soutenu par Pro Senectute, a 
pris de l’ampleur, grâce à un noyau 
actif de 25 seniors, avec aujourd’hui 
120-130 activités proposées: de l’apé-
ro au cours de théâtre, en passant 
par le groupe vélo et, dès l’automne 
dernier, les conteurs de vie. 

«Récits de village» 

lecture publique, sa 6 février 14h,  
salle polyvalente.  
Dès 16h, vernissage expo: pavillon  
Audrey Hepburn.  
Visible aussi chaque me, sa, di 14-18h, 
jusqu’au 28 février, dernier jour.  
Brochure en vente sur place puis  
à la permanence de Village solidaire.

INFO+

L’administration va déménager
SAINT-PREX Les 

280 000 francs pour 

étudier la rénovation du 

bâtiment de services en 

administration communale 

ont été acceptés. 

FABIENNE MORAND 

morges@lacote.ch 

En avril 2011, la voirie de la 
commune de Saint-Prex a re-
joint la nouvelle déchetterie. 
Cette année, c’est aux pompiers 
de quitter le bâtiment de servi-
ces situé «En Penguey». Le ser-
vice du feu rejoindra, cet été, 
l’ancien arsenal. Ces départs 
sont une occasion pour la Muni-
cipalité de revoir l’utilisation de 
cette zone d’utilité publique. De 
plus, située à l’est de la parcelle, 
l’administration communale 
rencontre de nombreuses diffi-
cultés: grande promiscuité des 
employés, problème de confi-
dentialité lors de discussions, 
pas de salle de conférence, man-
que d’espaces pour les archives 
et obligation d’aller «dans la rue» 
pour rencontrer les personnes à 
mobilité réduite, car l’édifice ne 
leur est pas accessible, a souli-
gné le syndic, Daniel Mosini, 
mercredi, lors de la séance du 
Conseil communal. 

La disponibilité d’un bâtiment 
et les problèmes rencontrés 
dans l’autre ont débouché sur 
une demande de crédit de 
280 000 francs pour financer 
l’étude de réhabilitation du bâti-
ment de services en administra-
tion communale. 

Carnotzet pas touché 
Si le préavis a été accepté à la 

quasi-unanimité, il ne l’a pas été 
sans discussions. Elles ont porté 
notamment sur le nombre d’em-
ployés – 31 – envisagés d’ici à 
2030. L’analyse se base sur une 
population qui atteindra 
6931 habitants. A ce jour, ils 
sont au nombre de 19, munici-

paux compris, pour 5768 Saint-
Preyards. Plusieurs conseillers 
se demandaient si les locaux 
imaginés n’offraient pas trop 
d’espaces. La Municipalité a ré-
pondu qu’il est également possi-
ble que des services situés dans 
d’autres lieux de la commune 
puissent être regroupés dans les 
nouveaux locaux. 

Mercredi, le rapporteur de la 
commission a présenté le résul-
tat de la réflexion préliminaire. 
Parmi les options présentées, 
dont la démolition et la recons-
truction des deux bâtiments, 
avec un garage souterrain, celle 
retenue par la Municipalité, et 
soutenue par la commission 
chargée d’étudier le préavis, pré-
voit le maintien et la rénovation 
du bâtiment de services avec, 
notamment, l’ajout d’étages. 

Dans une seconde étape, l’ad-
ministration communale sera 
démolie. En attendant, elle 
pourrait offrir un espace aux so-
ciétés locales, pour les services 
sociaux ou une salle d’exposi-
tion. Car l’actuelle, ainsi que 
celle du Conseil, ne survivront 
pas aux travaux de transforma-
tion. Le Conseil pourrait, à 
terme, siéger au Cherrat, à Sous-
Allens ou au Vieux-Moulin. Par 
contre, et les conseillers ont été 
soulagés de l’apprendre, le car-
notzet communal situé au sous-
sol de ce bâtiment de service ne 
sera pas touché. 

Démolition plus coûteuse 
Selon les scénarios, celui choi-

si coûterait quelque 4 millions 
de francs. Alors qu’une démoli-
tion, puis une reconstruction re-

viendrait plus cher. «De plus, si 
nous démolissions, nous serions 
obligé de réaliser un plan partiel 
d’affectation. Le gros avantage de 
la solution choisie est qu’il nous 
évite d’allonger les discussions 
avec l’Etat, notamment», a souli-

gné Daniel Mosini. Selon le ca-
lendrier évoqué mercredi soir, la 
mise à l’enquête publique est 
prévue pour cet été et la de-
mande de crédit de réalisation 
devrait être déposée au Conseil 
communal en décembre. 

Le bâtiment de services devrait être réhabilité en administration communale. Les conseillers ont voté un crédit d’étude à cet effet. FABIENNE MORAND

SAINT-PREX 

Kilomètres de 
tuyaux à changer 
Sur le total de 36,16 km de 
canalisations que compte le 
réseau de Saint-Prex, il reste 
encore 5,25 km en système 
unitaire, a annoncé la 
municipale Barbara Regamey, 
lors du Conseil communal  
de mercredi. A ce jour, 1,87 km 
de tuyaux doit être mis en 
séparatif. En chiffres, environ 
10% de la population, soit 
774 habitants, sont toujours 
raccordés par des 
canalisations de type unitaire. 
Le coût des travaux restants 
est estimé à 2 millions de 
francs.  

Population en 
augmentation 
Lors de la séance du Conseil 
communal, la Municipalité  
a dressé le mouvement de  
la population saint-preyarde 
en 2015. Au 31 décembre de 
l’an passé, le village comptait 
5768 personnes, soit une 
augmentation de 
161 habitants. Sur ce total, 
5652 sont établis en résidence 
et se répartissent en 
3534 suisses et 2118 étrangers. 
En 2015, Saint-Prex a accueilli 
59 nouveau-nés et dû dire un 
dernier au revoir à 
19 personnes. A relever encore 
qu’il y a eu 51 mariages pour 
28 divorces.  

Montant final versé 
au Sauvetage 
En 2013, l’assemblée a accordé 
un crédit de 100 000 francs  
à la Société de sauvetage 
pour son nouveau bateau.  
Les membres du législatif 
avaient également donné  
leur aval pour 80 000 francs 
supplémentaires dans le cas 
où le Sauvetage n’arriverait 
pas à trouver suffisamment  
de dons. Au final, la commune 
de Saint-Prex a versé 
137 741,70 francs, a précisé la 
municipale Barbara Regamey 
lors du Conseil du mercredi 
3 février.  FMO 

MORGES 

Bilan de législature 
au goût d’élections? 
Le syndic Vincent Jaques  
l’a dit: l’exécutif exposera  
à la presse, mercredi 
10 février prochain, son bilan 
de législature. L’occasion de 
passer en revue les thèmes 
listés dans son programme 
quinquennal, réalisés ou en 
cours. Annonce qui a déplu  
à d’aucuns. «Est-ce à dire 
que la Municipalité ne fait 
rien de Noël à l’été, la 
législature prenant fin  
le 30 juin?», s’est interrogé, 
ironique, le PLR Pierre-Marc 
Burnand. «Cette conférence 
de presse en février  
n’a rien à voir avec  
les élections, c’est sûr!  
Il suggère, dès lors, un report 
de date, sans être suivi 
toutefois.  MR

EN DATES 

1976: 5 octobre, la commune achète la parcelle. 
1977: construction du bâtiment de services. 
1979: 1er février, installation de l’administration communale. La commune 
comptait alors 2900 habitants contre 5768 aujourd’hui. 
1993-1994: transformation du bâtiment administratif; et du logement des 
combles en bureaux. 
2011: étude exploratoire du secteur «En Penguey» par un bureau d’urbanistes. 
2012, en décembre, transformation du rez-de-chaussée du bâtiment  
administratif. 
2015: octobre, étude préliminaire «administration communale, Saint-Prex» 
par un bureau d’architectes. 

Une mémoire villageoise ressuscitée en images et en textes


